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*-Que l'argent ne vous manquera
point .

-Qui donc meêle donnera ?

-Vous, de Rogas, vous ?
-mi, moi.

-je sais quc vous êtes riche et trèS
généreux,; mais...

Sans'. achever' sa*pise. Ludovic
reprit

.ou Wà'vez_ de' Rogasj'ne coýprePds
pas, plus maintenant que tout à 'l'he'ure.

l ý-Ayez un .. peu .. de patfice, , cela
viendra ' Ce qi «vous 'paraît o>scui en
ce, mome1nt.. sera. bientt 'un lÎipi-

expliquer, les., choses ,i à', qu,'plies. .soient
plu fcl s , asir dns tous leurs

détails êtes' un 'homme i.it à fait

étrange, de R'gas, je.suiis for'cé de le re-'
connaître.: mais vous le ,savez, je.suis
devenu un sceptique. Pourtant, je veux
bien croire :à.,cette grande, amitié..que
vous me témoignez. Mais je, ne puis ad-

*mettre, parce qu e c'est' impossible, que
vou .s agissiez. seulemient par aiié, par
dévouementquand même vous auriez.à
vo'tréd-is-positio'n les ýýtrésorsý de pliusieurs
nababs.! Sans aucun'doute, ce .quqevo us;
voulez faire tst'autant et 'peuüt-êtreé pl.us
dans, votre. in ritê que'd'ans le 'in

Jgsé Basco grimaça un sourire.,
.- Je evine dès maàintenÎant,. ontinua

Ludovic, que vous avez en t-t un vast
projet ;,pour le, mettre. à cutio n 1il
vous faut un. personnage docile a votre

v~lné gis sant; sou s votr e inspir at ion,
etcest moi 'que vous avez ch'oisi.
* r-C'est cela même,rép'ondit*e iPortu-

-osallez 'me. dire, ~pense,. .à
-quelle miagnifique air.vous. 'vouleï

m~~nrassocier. Mvaisen attendant, peri
mte-odevus aresser ,une,ï 1

deux. questions.. Ne 'r* .-
-r~on. - mis .crgpez-vous pas d

C's rsbe ,as icl arrivait,ý
cependant, p,ar suiite. de, n'importe,_ quel

évéemn.impr vu, .quelle, se.tait,,ma
responsabilité enyers vous?~ ,~'t

,Qiand vyous aurez acce'pitceque ievai
jvous prooser, vous ne pourriez causer un'

do m''Mage. à'not're associ* ation. qu'en êéas
de défection 'ou'de t'rahison..

-jé ne s uise pas un traître, etsi j Yen-
tre dans -votre- combinaison j e ea
aucune tentative*ýü esortir.. D'après
ce que voàuis venez de me direë, ,de IR.ogs,
vous ,allez avancçer une som'me' énorme.

-Quelques centaines de mille fraàncs.
,-Comment rentrerei-vous. dans' 'vos

'det-oursés ? entr d'une,.:,
-Ceci sera, etenous, l'ob~jetdun

convention particulière.'
-Ainsi,'c'es!§t' bien' d>une" affaire qu'il

s'agit ?
* D'une très irnpoi:tantel affaire.

-Etý entre vous et moi,-c'est un,! mar-
ché) '? .1

--Applonis ;chaque 1chose - par son
nom:. c'est un marché.
. -En dehors de moi aurez-vous d'au-

tres associés ? demanda-Montgarin.
. -Deux, -peut-êtreplus-; cela 'dépen-
drades néces;sités.

.- Encoreune question: Suis-je- bien
l'homme q'u'il vous faut ?

-Oui,ý puisque c'est vous que j'ai choi-
si.

-Voùsý pôuvez vous tromper, de- 'Ro-l
-gas ;ai-j e bien t6utès :les- qualités ou ýplu-
tôt tous les,-défauts exigés pour'l'emiploi?

-Hé, mo;n cher: comte, vous:1 savez
bien que jevous connais.

-En ce.cas, je n'ai ptus.rien à .,dire.
A -vous de parler ; je vous écoute.
z--En deux. mots, Ludovic, voici- quel

est mi.on projet : je veux Žvous. marier...
Lejeune homme eut u.n haut-le-corps.
-Vous voulez me,, marier;! exclamna-

.-.Est-ceque ,celavous éto.nn.e .? N'ê-
tes-vous pas -mur pour le ,marijageh

* Mais Jeme suis fait une. ,répuitation
affreuse,. et, je. Me ,de'mnande q.eleý estJla
,maltheureUisefille ýqui! voudrait.de .moi !
.,.;Le com¶e.de,.Mlontgariîiou.blie que dès

demain,. sa transformnation- sera complète.
~Soit', mais. je suis.connu, on. me,con-

naît trop.
--Avant un mois écoulé, qvu.ar
FInn' 'asout-nde tou vhs'. "é'chà -de

Vous -croyez ? ,e

-Jen suis certain .j,',o'asl
monde ; il est plein d'indulîýnce.


